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Cours 2 (30/10/14) 

2. La notion de personne (suite) 

1. Keith Bradley, Apuleius and Antonine Rome : Historical Essays, Toronto-Buffalo-

Londres 2012, 23-40, notamment 31.  

2. ex iussu, en grec eκ epitagês (ἐκ ἐπιταγῆς), ex oraculo, ou ex uaticinatione  

3. Corpus des inscriptions latines VI, 30975 (Rome) : 

  Mercurio 

 [A]eterno deo I[oui,] 

 [I]unoni regin(ae), Min[eruae,] 

 [So]li, Lunae, Apol]lini, 

[Dia]nae, Fortuna[e, Matri?] 

[Mag?]nae, Opi, Isi, Pi[etati,] 

[ (vacat) Fatiis d[iuinis? (vacat) ] 

[Quod bo]num [faustum] 

 [feli]xque [sit] 

[I]mp(eratori) Caesari Augus[to imperio] 

eius, senati popul[iq(ue) Romani] 

et gentibus, nono [anno] 

intro eunte felic[iter (vacat) ] 

   C(aio) Caesare (vacat) L(ucio) Pau[llo]  (1 apr. J.-C.) 

L(ucius) Lucretius L(ucii) l(ibertus) Zethus, 

iussu Iouis, aram Augustam 

              posuit 

4. CIL X, 928 (Pompéi) : 

Imperio Veneris fisicae Ioui O(ptimo) M(aximo) / Na,tistia Methe, / Antisti Primigeni / 

ex d(ono) d(edit) 

5. CIL X, 929 (Pompéi) : 

Iulia Hygia / ex uisu 

6. CIL X, 930 (Pompéi, taverne de Diadumenius) : 
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Pacuuius Erasistratus ex uisu. 

7. Corpus des inscriptions latines II, 3386 (Guadix, Bétique):  

 
8. Macrobe, Saturnales 1, 19, 5 : 

 Accitani etiam, Hispana gens, simulacrum Martis radiis ornatum maxima religione 

celebrant, Neton uocantes. 

 « En outre les Accitains, un peuple d’Hispanie, entourent d’une vénération   

particulière une statue de Mars ornée de rayons, en l’appelant Néton. » 

Inscriptiones latinae selectae  

4513 c (Vila Viçosa, Alentejo, Portugal) : 

Endouelico / sacrum / ex religione / iussu numinis / Pomponia / Marcella / a(nimo) 

l(ibens) p(osuit) 

4513 e : 

Deo / sancto / Endouellico / Ann(ia) Q(uinti) f(ilia) Mariana / pro Pompeia Prisca / ex 

rensponsu (!) / a(nimo) l(ibens) p(osuit. 

9. Jean-Pierre Vernant, « L’individu dans la cité » (1986), in œuvres. Religions, 

rationalités, politique, t. II, Paris, Seuil, 2007, 1455-1471.  

Corpus  des  inscriptions  latines  II,  3386  (Guadix,  
Bétique) 



 Scheid 2014-2015     3 

10. A. Momigliano, « Marcel Mauss e il problema della persona », dans R. Di Donato 

(éd.), Gli uomini, la società, la civiltà. Uno studio intorno all’opera di Marcel Mauss, 

Pise 1985 ; – « Ancient biography and the Study of Religion in the Roman Empire », 

dans Annali della Scuola Normale Superiore di Pisaa, sér. III, XV, 2, 1985. 

Ces articles sont repris dans Momigliano,  On Pagans, Jews and Christians, Wesleyan 

University Press, 1987, 159-177. 

10. B. Groethuysen, Anthropologie philosophique, Paris (1952), 19802, 63. 

11. Peter Brown, Genèse de l’Antiquité tardive, Paris, Gallimard, 1983 [1978], 

175 sqq. ;  

Id., La Société et le Sacré dans l’Antiquité tardive, Paris, Seuil, 1985 [1982], 78 sqq. ;  

12. Pierre Hadot, « De Tertullien à Boèce. Le développement de la notion de 

personne dans les controverses théologiques », in Ignace Meyerson (éd.), Problèmes 

de la personne, Paris-La Haye, Mouton, 1973, 133-134. 

2. Public et privé 

13. Cicéron, Sur la réponse des haruspices 14 : 

sacra religionesque et priuatas et publicas – « le cultes et les obligations rituelles 

privées et publiques » 

14. T. Live, Histoire romaine  1, 20, 6 : 

publica priuataque sacra – « les cultes publics et privés » 

15. Denys d’Halicarnasse, Antiquités romaines 2, 65, 1 : 

Διαιρούµενοί τε διχῇ τὰ ἱερὰ καὶ τὰ µὲν αὐτῶν καινὰ ποιοῦντες καὶ πολιτικά, τὰ δὲ 

ἴδια καὶ συγγενικά – 

« Ces historiens distinguent deux formes dans les cultes : l’une, publique et ouverte à 

tous les citoyens, l’autre, privée et réservée aux familles. » 

16. Festus, De uerborum significatione, p. 284 éd. Lindsay : 

Publica sacra, quae publico sumptu pro populo fiunt, quaeque pro montibus, pagis, 

curis, sacellis: at privata, quae pro singulis hominibus, familiis, gentibus fiunt.  

« Les cultes publics sont ceux qui sont célébrés à frais publics pour le peuple, c‘est-à-

dire ceux qui le sont pour les collines, les pagii, les curies, les édicules ; privés au 
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contraire sont dits les cultes qui sont célébrés pour des hommes isolés, pour les 

familles et les gentes.» 

17. Attilio De Marchi , Il culto privato di Roma antica, I La Religione nella vita 

domestica, Milan 1896, 3. 

18. Festus, De uerborum significatione, p. 298 éd. Lindsay : Popularia sacra sunt, ut 

ait Labeo, quae omnes ciues faciunt, nec certis familiis adtributa sunt: Fornacalia, 

Parilia, Laralia, porca praecidania.  

« Les cultes populaires sont, d’après Labéon, ceux que tous les citoyens célèbrent, et 

qui ne sont pas assignés à des familles déterminées : les Fornacalia, les Parilia, les 

Laralia (= Compitalia), la truie précidanée (funérailles). » 

3. L’individu dans les cultes domestiques 

19. W. Nippel, « Von den „Altertümern“ zur „Kulturgeschichte“ », dans F. de 

Polignac, P. Schmitt Pantel, Public et privé en Grèce ancienne : lieux, conduites, 

pratiques (Ktema vol. 23), Strasbourg 1998, 17-24.  

20. Cassius Dion , Histoire romaine 48, 44, 2 : 

Διστάζοντος γοῦν τοῦ Καίσαρος, καὶ πυθοµένου τῶν ποντιφίκων εἴ οἱ ὅσιον ἐν γαστρὶ 

ἔχουσαν αὐτὴν ἀγαγέσθαι εἴη, ἀπεκρίναντο ὅτι εἰ µὲν ἐν ἀµφιβόλῳ τὸ κύηµα ἦν, 

ἀναβληθῆναι τὸν γάµον ἐχρῆν, ὁµολογουµένου δὲ αὐτοῦ οὐδὲν κωλύει ἤδη αὐτὸν 

γενέσθαι, … 

« Quand César (= Octavien) qui était dans le doute consulta les pontifes s’il était 

permis d’épouser Livie enceinte, ils répondirent que s’il y avait un doute que la 

conception avait déjà eu lieu, le mariage devait être délayé, mais si êtait certain de ce 

fait, rien ne pouvait empêcher le mariage d’être célébré tout de suite. »  

21. Tac., Annales 1, 10, 4 : abducta Neroni uxor et consulti per ludibrium pontifices 

an concepto necdum edito partu rite nuberet. 

3.1. L’entrée dans la communauté religieuse privée 

22. Servius, Commentaire de l’Enéide 10, 76 : Varro Pilumnum et Picumnum 

infantium deos esse ait, eisque pro puerpera lectum in atrio sterni, dum exploretur an 

uitalis sit qui natus est. 
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23. Varron, De la vie du Peuple romain 2, chez Nonius Marcellus, Enseignement 

abrégé p. 848 Lindsay : Natus si erat uitalis ac sublatus ab obstetrice, statuebatur in 

terra, ut auspicaretur rectus esse ; diis coniugalibus Pilumno et Picumno in aedibus 

lectus sternebatur. 

Cf. Augustin, Cité de Dieu 6, 9. 

24. Macrobe, Saturnales 1, 16, 36 :  Est etiam Nundina Romanorum dea a nono die 

nascentium nuncupata, qui lustricus dicitur. Est autem dies lustricus quo infantes 

lustrantur et nomen accipiunt ; sed is maribus nonus, octauus est feminis. 

« Nundina est également une déesse romaine, qui tire son nom du neuvième jour 

suivant la naissance, dit jour lustral. Quant à ce jour lustral, c’est celui où les nouveau-

nés sont purifiés et reçoivent un nom, mais il est le neuvième jour pour les garçons, le 

huitième pour les filles. » 

25. Suétone, Caligula 25 : 

Infantem autem, Iuliam Drusillam appellatam, per omnium dearum templa 

circumferens Minervae gremio imposuit alendamque et instituendam commendavit. 

« Ayant appelé (sa fille) Julia Drusilla, il la porta dans les temples de toutes les déesses 

et la déposa dans le giron de Minerve, qu’il pria de la nourrir et de l’élever. » 

Pour les amphidromies, voir Fl. Gerchanoc, L’oikos en fête; célébrations familiales en 

Grèce ancienne, Paris 2012, 35-44. 

26. CIL XIV, 2863 (Préneste, Latium, IIIe s. av. J.-C.) :  

Ocreuia Numeri / nationu gratia / Fortuna Diouo fileia / Primogenia / donom dedi. 

Ocresia Numerii (uxor) / nationis gratia / Fortunae, Iouis filiae, / Primigeniae, / 

donum dedi. 

« Moi, Ocrésia, épouse de Numerius, j’ai fait ce don à Fortune Primigenia, fille de 

Jupiter, eb raison de la naissance. » 

27. CIL VI, 359 (ILS 3104) : Bassa Vitelli / [p]ro Q. Vitellio Q(uinti) f(ilio) suo / 

[Iu]noni Lucinae u(otum) s(oluit) l(ibens) m(erito). 

« Bassa, épouse de Vitellius, à Junon Lucina, en acquittement de son vœu pour son fils 

Quintus Vitellius, fils de Quintus, de plein gré et à bon droit. » 
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Peut-être s’agit-il de ce Q. Vitellius qui fut parmi les sénateurs ruinés par leurs vices 

que Tibère exclut du Sénat (Tacite, Annales 2, 48). 

28. Ton Derks, « Les rites de passage et leur manifestation matérielle dans les 

sanctuaires des Trévires », dans Daniel Castella et Marie-France Meylan Krause (éds.), 

Topographie sacrée et rituels. Le cas d’Aventicum, capitale des Helvètes (Antiqua 43),  

2008, 191-205. 

29. Berichte der Römisch Germanischen Kommission 17, 1927, n° 11(Trèves) : 

SEX(tus) ATTONIVS 

VICTORINVS 

ET BRAETIA GER- 

MANA PATRES 

EX VOTO POSVE_ 

RUNT. DEDICAT(um) 

ARRIANO ET PA- 

PO CO(n)S(ulibus) 

PR(idie) ID(us) IVN(ias) 

« Sextus Attonius Victorinus et Brateia Germana, ses parents, ont posé (ceci) en 

accomplissement d’un vœu. Dédié sous les consuls Arrianus et Papus (= 243 ap. J.-C.), 

le 12 juin. » 

30. Année Épigraphique 1989, 553.   

P[…]tine pro Lysipemi/ne <f>ilio u(otum) s(oluit) l(ibens) m(erito) 

31. Année Épigraphique 1989, 458 (Larraga, Navarre) :   

D(omitia) Mater/na Errens/ae pro l(iberis?) p(oni) i(ussit) / L(ucretia) Crista 

ar(bitratu) / suo u(otum) s(oluit) 

17. Perse, 5, 30-31 : 

 cum primum pauido custos mihi purpura cessit  

bullaque subcinctis Laribus donata pependit,…  

« Aussitôt que je me vis non sans effroi d&épouillé de la pourpre, ma sauvegarde, et 

que ma bulle pendit offerte aux Lares à la tunique relevée… » 
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18. Virgile, Bucoliques 4, 48-9: 

Aggredere o magnos, aderit iam tempus, honores 

Cara deum suboles, magnum Iouis incrementum. 

Servius, Commentaire aux Bucoliques 4, 49 : IOVIS INCREMENTVM nutrimentum : 

uulgare, quod bucolico congruit carmine. Sane Iouem merito puerorum dicunt 

incrementa curare, quia cum pueri togam uirilem sumpserint, ad Capitolium eunt. 

« C’est réellement à bon droit qu’on dit que Jupiter se soucie des aliments des garçons, 

parce que après avoir pris la toge virile ceux-ci vont au Capitole. » 

19. Cicéron, Lettres à Atticus, 9, 19, 1 : 

ego meo Ciceroni, quoniam Roma caremus, Arpini potissimum togam puram dedi, 

idque municipibus nostris fuit gratum.  

20. Cicéron, Lettres à Atticus 6, 1, 12  : 

Cicerones pueri amant inter se, exercentur, sed discunt, alter, uti dixit Isocrates in 

Ephoro et Theopompo, frenis eget, alter calcaribus. Quinto togam puram Liberalibus 

cogitabam dare ; mandauit enim pater.  Ea sic obseruabo quasi intercalatum non sit.  

21. Martial, Satires 12, 67 : 

Maiae Mercurium creastis Idus, 

Augustis redit Idibus Diana, 

Octobres Maro consecrauit Idus. 

Idus saepe colas et has et illas, 

Qui magni celebras Maronis Idus 

22. Suétone, Des poètes. Virgile : 

Initia aetatis Cremonae egit usque ad uirilem togam, quam XV anno natali suo accepit 

iisdem illis consulibus iterum duobus, quibus erat natus, euenitque ut eo ipso die 

Lucretius poeta decederet.  

« Il passa le début de sa vie à Crémone jusqu’à la toge virile qu’il reçut à son 

quinzième anniversaire sous les mêmes consuls, gérant la fonction pour deuxième fois, 

que quand il nacquit. Il arriva que ce même jour le poète Lucrèce mourut. » 

23. CIL VI, 1504 (ILS 1125) : 
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L(ucio) Ragonio, L(ucii) f(ilio), Pap(iria tribu), / Vrinatio Tuscenio / Quintiano  

/domino, ob honorem / togae uirilis / Ofellius, seruus ark(arius). 

24. CIL V, 2089 (Asolo, Transpadane) 

L(ucio) Ragonio, L(ucii) f(ilio), / Pap(iria tribu), Vrinatio Tuscen(io) / Quintiano, 

c’larissimo) i(uueni), / ob honorem / togae uirilis / Verecundinus, ser(uus), / domino 

optimo 

25. CIL X, 7346 (Thermae, Sicile) : 

 [- - -] / Titiano, c(larissimo) f(ilio !), C(ai) Maesi / Titiani et Fonteiae / Frontinae 

consu/larium filio, / patricio, ob hono/rem togae uirilis, / Clodius Rufus, eques 

Romanus, / amico suo  incomparabili.  

26. Année Épigrphique 1934, 153.     

C(aius) Ummid[ius] / Sall[ustius] / toga vir[ili sumpta] / M(arti) U(ltori).  

27. Année Épigraphique 1994, 345 :  

 [---] praef(ecto) / iuuentutis, eq(uo) p(ublico) / allect(o) in V dec(urias) / ab Diuo 

Traiano./  Hic ob honorem / togae uirilis / senatui Augusti et curialibus / epulum dedit. 

V(ixit) a(nnos) XVI m(enses) VIII d(ies) VI. 

28. Scholies de Cruquius aux Satires d’Horace 1, 5, 69 : 

Egressi annos pueritiae iam sumpta toga diis Penatibus bullas suas consecrabant et 

puellae pupas  

« Sortis des années de l’enfance, après la prise de la toge, ils consacraient leur bulle 

aux Dieux Pénates, et les filles leurs poupées. » 

29. Varron, dans Nonius p. 538, 14 : suspendit Laribus manias, mollis pilas, reticula 

ac strophia. 

« Elle suspend aux Lares ses poupées de laine, ses balles molles, ses résilles et ses 

bandes pectorales. » 

30. Arnobe, Contre les nations 2, 67  : 

Puellarum togulas Fortunam defertis ad Virginalem ? 

« Portez-vous encore les petites toges de vos filles à Fortuna Virginalis ? » 



 Scheid 2014-2015     9 

Cf. N. Boëls-Janssen, La vie religieuse des matrones dans la Rome archaïque, Rome 

1993, 25 suiv. 

31. Cicéron, De la nature des dieux  3, 89 : At Diagoras cum Samothracam venisset, 

Atheus ille qui dicitur, atque ei quidam amicus: 'Tu, qui deos putas humana neglegere, 

nonne animadvertis ex tot tabulis pictis, quam multi votis vim tempestatis effugerint in 

portumque salvi pervenerint?', 'Ita fit', inquit, 'illi enim nusquam picti sunt, qui 

naufragia fecerunt in marique perierunt.'   

« Quand Diagorasn celui qu’on surnomme l’Athéen vint à Samothracen un ami lui dit 

:’ Toi qui penses que les dieux ne se soucient pas des affaires des hommes, n’es-tu pas 

frappé par ces tableaux votifs, si nombreux, qui témoignent que beaucoup de gens ont 

échappé à la violence de la tempête et sont arrivés au port sains et saufs, grâce à leurs 

vœux ?’– ‘C’est vrai, répondit Diagoras, car on ne trouve nulle part les portraits peints 

de ceux qui ont fait naufrage et péri en mer’.» 

32. CIL IV, 2483 (Ludus) :  

Mansuetus prouocator / uictor Veneri par/mam feret.  

« Mansuetus, défieur, victorieux, apportera son bouclier à Vénus. » 

33. CIL IV, 10068 (taverne sous édicule des Lares) : M(arcus) Seruius Copystor 

(?Cotystor) M(ari) f(ilius) tene[r]a ( ?) uellem positurum (= ponendum ?) Libe[r]um 

/[– – –] dono et munere fungi /[– – –] uotis [– – –]omina sancta at / [– – –] 

ne[cess]arii hic esse ue[l]imus /  [– – –]adibis  

34. Année épigraphique 1981, 283. (Sulmo, Abruzzes) 

C(aius) Nonius, L(ucii) f(ilius) Ser(gia) [(tribu) – – –] / e (a ?) munici[p]io Sulmone 

p[rofectus], / miles Herc[u]li Curino, sei salv[us e] / castris redis<s>et, vot[a 

nuncupavit ?] / ver<r>em et vitulu[m], et votis dam[natus] / [a]dest. 

« Gaius Nonius [– – –], fils de Lucius, de la tribu Sergia, parti soldat du municipe de 

Sulmo, a promis par vœux à Hercule Curinus un verrat et un veau, s’il revenait sain et 

sauf du camp. Il est présent, contraint (d’acquitter) ses vœux. » 
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Cf. J. Scheid, « Epigraphy and ritual: the vow of the legionary from Sulmo », Beate 

Dignas, R. R. R. Smith (éds.), Historical and Religious Memory in the Ancient World, 

Oxford 2012, p. 181-185.  

35. CIL XI, 1303 (Travo, VIII)  

M(ineruae) M(emori) / L(ucius) Naeuius / Verus / Roscianus / praef(ectus) coh(ortis) / 

Gall(orum) eq(uitatae) / uotum ex / Britannia / rettulit. 

36. Corpus des Inscriptions Latines VIII, 16865 (Hr. Sidi Brahim) : 

CA[e]LESTI AVG(ustae) 

SACRVM 

[Cae]CIL(ius) VICTOR 

VOTVM QVOD 

PROMISIT 

REDDIDIT 

37. CIL VIII, 9020 (Auzia, Maurétanie Césarienne) :  

 
38. Corpus des Inscriptions Latines X, 863 (petit autel, Maison de L. Cornelius 

Diadumenianus) : Antiochus / u(otum) s(oluit). 

CIL IV 882 (sous peinture de Isis Panthée, maison de M. Lucretius) : Pilo[ca]lus 

uotum sol(uit) libe(n)s merito  

CIL IV, 6820 : Sic Cotini uoto pos(t) fata nouissima 
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AE 1980, 251 (Herculanum) Maria Mar(i) / Mario(nis) / Veneri v(otum) s(olvit) 

l(ibens) 

AE 1977, 219 (Maison de Iulius Polybius) : Pro salutem, reditum et uictoria(m) / C(ai) 

Iuli(i) Philippi [uotum] h[ic] fecit Laribus P(ublius) Cornelius Felix et Vitalis 

Cuspi(i). 

39. CIL VI, 521 : 

MERCVRIO CAELESTI FATALI 

Q(uintus) MVNATIVS TROCHORVS 

EX VOTO SOLVIT 

VOTVM MVNATIORVM 

40. Année Épigraphique 1977, 219 (Pompéi, Maison de Iulius Polybius) :  

Pro salutem, reditum et uictoria(m) / C(ai) Iuli(i) Philippi [uotum] h[ic] fecit Laribus 

P(ublius) Cornelius Felix et Vitalis Cuspi(i).  

41. Année Épigraphique 2003, 251 (Rome) : 

a. Sur l’architrave du petit fronton: Nymphis sacratis 

b. Sur le champ épigraphique de l’autel: 

Suetonius Germanus cum / Licinia coniuge / Annae Perennae uotum, / quod 

susceperant, si se uictores / statuerent, aram marmoream / se posituros, denuo / 

uictores facti, uotum meriti / soluimus. / Ded(icata) non(is) Apr(ilis), Siluano et 

Augurino / co(n)s(ulibus) (5 avril 156 de n. è.). 

«Aux Nymphes sacrées. (Moi) Suetonius Germanus, avec mon épouse Licinia, faits 

vainqueurs une nouvelle fois, nous avons acquitté à bon droit le voeu qu’ils avaient 

formulé (sic) de dresser un autel de marbre s’ils estimaient qu’ils étaient vainqueurs. 

Dédié le 5 avril sous le consulat de Silvanus et d’Augurinus». 

Cf. J. Scheid, « Vaincre auprès d’Anna Perenna », dans J. Elfassi, C. Lanéry,  A.-M. 

Turcan-Verkerk, Amicorum societas. Mélanges offerts à François Dolbeau pour son 

65e anniversaire, Florence, 2013, p. 781-788. 

42. CIL IX, 725 (Larinum, Apulie) 
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C(aius) Saluius / Eutychus / Lar(ibus) Cas(anicis) / ob redit(um) / Rectinae n(ostrae) / 

u(otum) s(oluit). 

 


